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INTRODUCTION

Ce livre est pour toutes les femmes qui veulent devenir ce qu’elles sont : des femmes d’exception. La femme est appelée à rayonner dans tous les domaines de sa vie. Fille, épouse et mère, engagée dans la Cité et miroir de l’invisible, la femme a un rôle particulier à jouer dans le monde. Elle l’enrichit avec ses talents qui lui sont propres.

La question de la femme dans toute sa dimension habite mes pensées depuis de nombreuses années, ainsi que la question des talents de la femme et de sa place dans la société. Peu à peu, dans la prière et les échanges, cette identité de la femme comme Fille de Roi s’est précisée pour moi. Les femmes sont Filles de Roi, c’est-à-dire filles de Dieu : l’héritage divin nous appartient, il nous donne une dignité incroyable : le Seigneur veut nous combler. Entretenir une relation d’amour et de confiance avec son Père du Ciel nous permet de devenir des femmes selon le cœur de Dieu. Suite à ce constat a germé l’idée du premier congrès Filles de Roi en 2017, ouvert à toutes les femmes.

Depuis plusieurs années, nous rassemblons à la Sainte-Baume, en Provence, des centaines de femmes, et une quinzaine d’intervenantes à chaque session qui animent séances plénières, ateliers et débats. Toutes sont des femmes chrétiennes et engagées dans leur vie spirituelle. Elles ont, chacune à leur façon, un côté visionnaire et prophétique, et reflètent les grâces féminines qui peuvent tant apporter aujourd’hui à notre société.

« La plus grande aventure que vous pouvez entreprendre est de vivre la vie de ses rêves », nous partage Oprah Winfrey. Je suis mille fois d’accord avec elle. Osons devenir ce que nous sommes pour transformer le monde autour de nous et le rendre meilleur.

Si quelqu’un me demandait si j’étais féministe aujourd’hui, je ne me reconnaîtrais pas comme telle. En revanche, je comprends certaines des actions militantes en faveur de l’émancipation des femmes, nécessaires à la construction d’un monde plus humain, plus riche et plus solidaire.

Il me paraît difficile de nier qu’il existe des différences entre les hommes et les femmes. Essayons d’éviter la « guerre des sexes », nous serions perdants à tous les niveaux : les femmes ont à apporter leur propre génie féminin au monde. Selon Edith Stein, devenue sœur Thérèse-Bénédicte de la Croix, philosophe et carmélite, « la féminité est la clé pour comprendre la capacité de l’humanité à aimer et à se connecter à son Créateur ».

À travers ce livre, je cherche à découvrir et à faire découvrir quelle est la vocation de la femme, son essence, ses péchés, le combat humain et spirituel qu’elle doit mener au cœur du monde. Si la femme est appelée à l’oraison et à la contemplation, son action est indispensable à la société ; pour cela, la femme doit reconnaître son potentiel et le mettre au service du Bien Commun. Nous regarderons aussi les différents courants féministes et leur impact sur notre société contemporaine, la place de la femme dans l’Église avec quelques portraits de femmes d’influence, ainsi que le témoignage de plusieurs femmes actuelles, investies chacune à leur manière dans la Cité.

Mariée, mère de famille, et chef d’entreprise, je suis engagée auprès des femmes, à travers le mouvement Filles de Roi, pour qu’elles se lèvent, se révèlent et s’élèvent dans la présence du Père éternel. Mon mari, Sébastien, est médecin psychiatre et nous habitons à Toulon depuis 2016.

Le diocèse de Toulon est extraordinairement riche, en partie grâce à son évêque, Mgr Rey, qui n’a jamais redouté de lancer de nouvelles initiatives. J’apprécie sa disponibilité, sa bienveillance et sa confiance dans les projets audacieux qui finissent la plupart du temps par se réaliser.

Nous avons cinq enfants sur la terre, Samuel, Anaëlle, Michaël, Myriam et Sarah, et quatre au Ciel : Raphaël, Faustine, Louis-Pio et Gabriel. J’ai vécu quatre fausses couches dont trois tardives, à cinq mois et demi de grossesse, ce qui fut une épreuve douloureuse dans ma vie de mère. J’ai vécu plus de dix ans enceinte avec neuf accouchements, tout en montant plusieurs sociétés.

J’ai créé ma première entreprise, GRAMOFONE, à l’âge de 23 ans, avec une amie ; nous étions associées à parts égales sur ce projet. Mon fils aîné, Samuel, en était la mascotte. Il a participé au premier concert de Michaël Smith que nous avions organisé avec Sephora : il avait deux mois. Rassu-rez-vous, il avait des boules Quiès dans les oreilles, dans une loge à part, près de la salle de concert.

Aujourd’hui, j’ai 41 ans et j’ai créé trois autres sociétés au sein de laquelle se scindent plusieurs activités distinctes mais toutes liées : City’Var, un centre d’affaire, en cours de duplication dans d’autres villes, E.T.H.I.C.S, un organisme de formation professionnelle et City’Prod360, une société de production audiovisuelle. Comme de nombreuses femmes, je cherche à concilier ma vie de femme, d’épouse, de mère et de chef d’entreprise. J’ai envie de vous partager tout ce que j’ai découvert depuis que j’ai osé être celle que je voulais devenir !

J’ai choisi de laisser la parole à certaines femmes qui ont su trouver leur place dans le monde pour développer tout leur potentiel. Ces femmes, que je connais personnellement, enrichissent le monde de leur présence. Leur témoignage, à la fin de chaque chapitre, est précieux et permet d’illustrer certains propos : ce sont des chefs d’entreprise, mères au foyer, artistes, intellectuelles, avocates ou des femmes engagées en politique qui, chacune à leur manière, nous apprennent la féminité à travers leurs histoires, leurs talents et leurs combats. Je vous laisse les rencontrer au fur et à mesure de ce livre, à travers leurs portraits. Ce sont des femmes inspirées et inspirantes, investies dans leur vie spirituelle, privée et professionnelle. Chacune d’elles, en répondant aux mêmes questions, manifeste un peu de la Gloire de Dieu !




I

VOCATION DE LA FEMME


« Merci à toi, femme, pour le seul fait d’être femme! Par la perception propre à ta féminité, tu enrichis la compré-hension du monde et tu contribues à la pleine vérité des relations humaines. »

JEAN-PAUL II, Lettre aux femmes



La place de la femme dans la société a toujours été source de questionnements et d’interrogations. Comment concilier vie de famille avec vie professionnelle ? Y a-t-il une manière « féminine » d’aborder certains sujets ou de se comporter en société ? Quel rôle attribuer à la femme dans les sphères intel-lectuelles, économiques, culturelles, ecclésiales ou politiques ?

1. Femme éternelle


« Tout ce qui n’est pas éternel est éternellement démodé. »

C. S. LEWIS, Tactique du diable



Le thème de la femme revient sans cesse : partout où la femme s’offre au monde et devient d’avantage femme, épouse, mère, consacrée, le monde s’en trouve enrichi et embelli : sainte Catherine de Sienne a ramené le pape d’Avignon à Rome, sainte Jeanne d’Arc a porté l’étendard sur les champs de bataille, sainte Clothilde a participé à la naissance du Royaume de France, sainte Geneviève a sauvé Paris de l’invasion des Huns, Olympe de Gouges s’est battu pour le droit de vote des femmes, Marie Curie est la première scientifique à avoir reçu le prix Nobel pour ses recherches sur le polonium et le radium, Rosa Parks s’est battue toute sa vie contre la ségrégation raciale, Mère Teresa (canonisée sous le nom de sainte Marie-Teresa de Calcutta) a donné sa vie pour les plus pauvres à Calcutta… La femme a toujours joué et joue encore un rôle important dans l’histoire et les civilisations.

Dans le premier récit de la Création, il est écrit : « Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et femme Il les créa » (Gn 1,27). L’homme et la femme sont créés égaux en dignité et complémentaires pour s’unir et devenir un.

Nous sommes appelées, nous les femmes, à entrer dans la beauté, la douceur, l’intériorité et l’accueil, le partage et le don de soi : devenir attirante, sous le regard de l’Éternel. Cela n’enlève en rien la force d’âme, l’intelligence, l’esprit combatif, l’audace ou encore l’entrepreneuriat chez les femmes, bien au contraire. Mais cela découle d’un cœur en paix avec un appel au lâcher-prise et à l’intériorité en se laissant bercer par l’Esprit Saint.

Quand la femme se cherche pour elle-même, elle perd son rayonnement. Les plus grands péchés de la femme sont la convoitise, la volonté de tout maîtriser, le fait de vouloir prendre la place de l’homme, la culpabilité ou encore le désir de briller. En voulant mettre en avant sa propre image, elle se détruit et détruit son image éternelle.

C’est ainsi que l’on peut comprendre la chute d’Ève. Selon Gertrud von Le Fort, « l’éternel féminin, quand il s’élève, s’agenouille devant l’éternel de Dieu ». L’ultime secret de la femme est Dieu, son Créateur.

2. Ish et Isha

En hébreu, homme se dit ish et femme isha. Celui que la Bible nomme Adam, ce n’est pas l’homme en tant que représentant mâle de l’espèce humaine, c’est l’Homme en tant que principe. Adam a été façonné avec la poussière de Adama, la terre, mélangée à l’eau. L’hébreu n’est pas la seule langue à associer l’être humain à la terre, puisque humain et humus proviennent également de la même racine.

Au moment de la création de la femme, Adam va se nommer lui-même du nom de Ish, la partie masculine de l’humain, et il va nommer sa partie féminine Isha. Les mots Ish et Isha possèdent deux lettres communes qui forment le mot esh : feu. Le mot Isha peut être entendu comme désignant un feu féminin qui peut se laisser féconder par le feu masculin de l’Esprit.

Tout comme l’homme, la femme a été créée à l’image et à la ressemblance de Dieu (Gn 1,27). Cette affirmation devrait être à l’origine de toute réflexion sur l’homme et la femme. Elle confirme le caractère sacré de la vie humaine. Dans le second récit de la création, la femme est créée à partir du côté de l’homme : la femme est immédiatement reconnue par l’homme comme « chair de ma chair et os de mes os » (Gn 2,23). C’est pour cela qu’elle est nommée, dans le langage biblique, femme, « isha » – parce qu’elle est tirée de l’homme, « ish ».

L’apôtre Paul, que certains ont accusé de misogynie, a pourtant trouvé une des plus belles formules pour dire le rôle de la femme : « Elle est la gloire de l’homme » (1Co 11,7). Dans le langage biblique, le terme gloire signifie « qui donne du poids, de l’importance, de l’éclat ».

3. Filles de Roi


« Écoute ma fille, regarde et tends l’oreille, oublie ton peuple et la maison de ton père. Alors le Roi désirera ta beauté : Il est ton Seigneur, prosterne-toi devant lui ! Vêtue de brocarts, la fille de roi est amenée au-dedans vers le roi, des vierges à sa suite. On amène des compagnes qui lui sont destinées ; parmi joie et liesse elles entrent au palais. À la place de tes pères, te viendront des fils ; tu en feras des princes par toute la terre. Que je fasse durer ton nom d’âge en âge, que les peuples te louent dans les siècles des siècles. »

Ps 44 (45)



« Filles de Roi » est un mouvement né à la Sainte-Baume en 2017. En prenant conscience de l’importance de la vocation de la femme et de son rayonnement nécessaire dans toutes les sphères de la société, je suis allée voir mon évêque Mgr Rey pour lui proposer un premier projet.

Avec son accord, en collaboration avec plusieurs femmes engagées dans différents secteurs de la vie sociale, écono-mique, culturelle, artistique, spirituelle ou politique, nous avons réfléchi ensemble à la mise en place d’un premier congrès ouvert à toutes les femmes.

Dans un monde de plus en plus déchristianisé, le mouvement Filles de Roi invite, encourage et soutient les femmes à s’engager dans tous les domaines de la société. Nous prions pour une nouvelle effusion du Saint-Esprit sur les femmes afin que la vie de la grâce se manifeste en elles et par elles dans le monde moderne. C’est par le Cœur immaculé de Marie que cette Pentecôte peut arriver dans les cœurs.

Nous pensons que la vocation de la femme telle que Dieu la désire est si importante qu’elle peut transformer les familles et la société. Nous sentons l’appel à réveiller ces femmes en qui sommeille, comme en sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, la richesse de l’intériorité dans la simplicité évangélique, et, comme en Jeanne d’Arc, le courage d’aller toujours de l’avant.

Pendant les congrès, une quinzaine d’intervenantes animent séances plénières et ateliers. Durant ces journées, les propositions sont multiples pour que chacune puise ce dont elle a besoin pour enrichir sa féminité. Les thèmes touchent à l’Histoire, la culture, la sexualité, la psychologie, la politique, le business, la vie artistique, l’expression corpo-relle ou la vie spirituelle… Le tout dans une ambiance festive, fraternelle et dans un climat de prière.

Le cœur des rencontres Filles de Roi est de créer l’unité dans la diversité des talents : se relever, se révéler et s’élever. Les congrès Filles de Roi se passent à la Sainte-Baume, en Provence, lieu où Marie Madeleine a passé les dernières années de sa vie. Sa présence est une bénédiction et un exemple à suivre. Elle est l’amoureuse, la passionnée, la priante qui s’est retirée dans une grotte. Elle a quelque chose à dire aux femmes aujourd’hui.

4. Marie Madeleine, femme libre

Marie Madeleine est l’un des personnages les plus impor-tants du Nouveau Testament. Elle était originaire de Magdala, une petite localité au bord du lac de Tibériade, d’où son nom : Marie la Magdaléenne. L’Église présente Marie Madeleine comme la pécheresse du repas chez Simon ou l’onction de Béthanie, une scène de la vie du Christ relatée par les quatre Évangiles (Mt 26,6-13, Mc 14,3-9, Lc 7,36-50 et Jn 12,1-8).

Selon la tradition, peu de temps après la mort de Jésus sur la Croix et sa Résurrection, Marie Madeleine embarque avec tout un groupe de chrétiens – dont son frère Lazare et sa sœur Marthe – pour l’Occident. Ils arrivent à Saintes-Maries-de-la-Mer. Marie Madeleine accompagne Lazare à Marseille. Elle aurait continué son chemin en suivant le cours de l’Huveaune et serait arrivée à la grotte de la Sainte Baume pour y passer les trente dernières années de sa vie, entre pénitence et contemplation. Depuis, c’est devenu un lieu de pèlerinage important en Provence, confié actuel-lement à sept frères dominicains, responsables du sanctuaire et de l’accueil des visiteurs.

En 2017, quand je suis montée pour la première fois à la grotte de Marie Madeleine, j’ai été saisie par sa présence, une sensation de joie et de paix m’a envahie. Elle est devenue une sœur, une amie, une confidente que j’ai hâte de retrouver un jour au Ciel. Cet accueil des pèlerins est ancien, puisque c’est en 1295 que le pape Boniface VIII et l’Ordre de saint Dominique ont installé une communauté de quatre frères en ce même lieu. Dès les premiers siècles, chrétiens, pénitents, saints, rois, papes, viennent accomplir leur pèlerinage à la grotte de la Sainte-Baume auprès de sainte Marie Madeleine.

J’admire beaucoup le courage de Marie Madeleine. Elle faisait partie de la haute société et tous les plaisirs de la terre ne pouvaient plus la satisfaire. Quand elle prend conscience que Jésus seul peut la libérer de tous ses péchés – luxure, convoitise, argent, pouvoir, domination – elle prend son parfum, entre chez Simon, juif pratiquant et honorable, traverse la salle sous le regard méprisant des pharisiens, lave les pieds du Christ de ses larmes, et les essuie de ses cheveux : geste magnifique, détaché, libre et audacieux. Et Jésus prend sa défense, annonçant que ses péchés sont pardonnés !

Ainsi délivrée de tous ses péchés, exorcisée de tous ses démons, Marie Madeleine, devenue légère et rayonnante du pardon de Dieu, veut suivre le Christ. Elle l’assiste, lui et ses disciples, et se rend avec eux, de village en village, pour proclamer le Royaume des cieux. À sa prière et à celle de sa sœur Marthe, Jésus ressuscitera leur frère Lazare, mort depuis quatre jours. Elle est l’une des rares à se tenir au pied de la croix. Marie Madeleine a assisté à la crucifixion et à la mise au tombeau et, lorsqu’elle se rend au tombeau dès le lendemain, elle trouve le sépulcre vide. Elle sera la première à parler au Christ ressuscité d’entre les morts, qui lui confie la mission d’annoncer la « bonne nouvelle » aux apôtres et au monde entier.

Les femmes d’aujourd’hui peuvent se reconnaître en Marie Madeleine, qui a connu le péché et la convoitise, mais qui est parvenue à s’en affranchir en se jetant aux pieds de Jésus. Elle est la femme libre et libérée par excellence. Marie Madeleine représente la femme selon le cœur de Dieu, aimante, contemplative, prophète, et apôtre ! Pour reprendre les termes de Mgr Macaire, l’archevêque de Fort-de-France, elle est un vrai « cocktail dynamisant », une femme aimante, convertie, témoin, disciple, envoyée, libérée du mal et de sept démons. Elle démontre par sa vie que tout est possible pour ceux qui aiment Dieu et le servent. Elle est la preuve vivante que « là où le péché abonde, la grâce surabonde » (Rm 5,20).

La tradition provençale affirme que Marie-Madeleine à la Sainte Baume fut élevée chaque jour sept fois par les anges pour participer à leur chœur au Saint-Pilon. Extraordi-naire chemin de vie pour cette femme libérée de sept démons, considérée comme l’apôtre des Apôtres.

À la suite de Marie Madeleine, désirons avec ardeur annoncer la Résurrection et la Vie éternelle à tous ceux qui s’engouffrent dans les ravins de la mort. Le Christ est ressuscité et c’est notre étendard ! Marie Madeleine est un témoignage de la victoire du Christ sur les forces du Mal, une des plus belles conquêtes sur Satan, le Prince des Ténèbres. Elle a changé sa vie à 180° sans perdre sa personnalité, et c’est ce qui me touche le plus. « Deviens ce que tu es et tu mettras le feu à toute la terre », disait Jean-Paul II en référence à Sainte Catherine de Sienne.


PORTRAIT DE MÉLANIE GIRAUD



J’ai rencontré Mélanie lors du premier Congrès en 2017. C’est une femme amoureuse et passionnée, prête à donner sa vie pour le Christ et ses amis. Sans elle, son amitié, sa fidélité et sa présence à mes côtés, je n’aurais pas continué à me mettre au service du mouvement Filles de Roi. C’est une amie, une sœur et une femme extraordinaire, puisse le Seigneur lui rendre au centuple dès ici-bas.

1. Témoignage de Vie


Je m’appelle Mélanie Giraud, j’ai 39 ans, je suis adjointe en pastorale scolaire et psychopraticienne en guérison des blessures d’enfance et transgénérationnelles. Je suis respon-sable du mouvement Filles de Roi depuis l’année dernière et responsable des Béthanie Filles de Roi depuis 4 ans. C’est en 2017, lors du 1er Congrès à la Sainte-Baume, que j’ai ressenti l’appel pressant de m’investir dans le mouvement.

Tout d’abord, lors de ma conversion, en 2011, à 29 ans, j’ai vécu une expérience de rencontre avec Dieu Père qui m’a révélé mon identité de fille bien aimée. Ensuite, j’ai rencontré Jésus qui m’a relevé par son regard, son Amour et me guide sur le Chemin qui mène au Père. Et enfin, j’ai vécu une effusion de l’Esprit Saint lors de ma confirmation qui me pousse, me propulse dans l’annonce de l’Évangile et la réconciliation de la personne avec son histoire et avec Dieu.

Déjà enfant, je me rappelle que j’aimais beaucoup la figure de sainte Marie Madeleine. Toulonnaise, j’ai fait bon nombre de pèlerinages à la Sainte-Baume où je me recueillais devant ses reliques. Comme elle, j’ai eu deux vies : une avant la Rencontre et une après.

Comme elle, j’ai fait ce passage de la vie sans Dieu à la vie illuminée par lui. Comme elle, j’essaie d’annoncer au monde la Bonne Nouvelle, Christ est vraiment Ressuscité! Alléluia !



2. Si je te dis : « Tu es Fille de Roi ! » Qu’est-ce que ça signifie pour toi ?


Être Fille de Roi, ça signifie prendre conscience de son identité profonde d’être fille bien aimée du Père du Ciel, héritière du Royaume, être les représentantes de l’Amour de Dieu sur terre. Cela implique de savoir se laisser remplir de la source de tout Amour pour l’incarner dans sa vie de tous les jours. Être Fille de Roi, c’est aussi intercéder et trouver ses talents pour se mettre pleinement au service de Dieu. C’est se lever telles des sentinelles les pieds sur terre et la tête au Ciel. Orantes et Combattantes.



3. Fille, Épouse et Mère, comment vis-tu cette triple dimension de la Femme ?


Un jour, alors que j’étais en retraite de discernement de vocation à Châteauneuf-de-Galaure, quelques mois après ma conversion, j’ai fait l’expérience de la rencontre avec la Vierge Marie. Elle m’a montré le chemin pour devenir Fille, Épouse et Mère avec ce choix de le devenir soit en tant que consacrée, soit au sein d’une famille. J’ai tout choisi, j’ai souhaité faire reposer ma vie entière sur le socle solide de l’Église, de me marier et d’avoir la fécondité qui plairait à Dieu. Je crois qu’avant tout engagement, il faut choisir le Christ qui nous conduit à notre juste place pour une fécondité qui nous dépasse.



4. Selon toi, y a-t-il une mission propre à la Femme ? Qu’est-ce que la Femme a à apporter au monde en tant que Femme ?


Je crois aujourd’hui profondément que le Seigneur nous souhaite plus que jamais libres et heureuses. Qu’il a un plan pour chacune de nous et qu’il veut que nous prenions pleinement notre place où que nous soyons avec les talents, les dons, les charismes qu’il a mis en nous. Nous sommes appelées à recevoir la vie en abondance et à nous déployer pour la plus grande Gloire de Dieu. À nous de chercher à nous libérer corps, âme, esprit de tout ce qui nous empêche d’être nous-mêmes (par des prières de guérison, un accompagnement psycho-logique, un travail sur le corps et l’incarnation), apprendre à écouter nos désirs profonds et à se mettre en route vers notre accomplissement. Fille, Femme, Épouse et Mère. Je crois qu’être Femme pleinement ne doit pas être oublié. Notre féminité assumée fait du bien aux hommes et à la société tout entière. À chacune de trouver la place qui lui est propre.



5. Que penses-tu du féminisme, te considères-tu comme féministe ?


Je me considère pleinement féministe dans le sens où j’aime profondément la féminité, complémentaire à la mascu-linité. J’aime l’homme parce qu’il est homme et la femme parce qu’elle est la femme. Les deux ont besoin l’un de l’autre pour se révéler et un jour ne plus former qu’un seul corps par le mariage. Être une femme libre, heureuse et épanouie, c’est avant tout être réconciliée avec son histoire, avec son héritage. C’est assumer tout ce qu’elle est, sans revanche, sans cultiver de rancune, sans jalouser les hommes pour ce qu’ils sont, sans chercher à dominer. Comme dit la chanson : « La femme porte le monde », elle met au monde. Sa fécondité lui donne une force extraordinairement belle. Vive la femme pour ce qu’elle est au monde !



6. Quelles sont les 3 femmes qui ont le plus marqué ton existence ?


Difficile question : je dirais la Vierge Marie, car elle est avec moi, me guide, m’éduque, me protège depuis toujours (merci Vierge Marie) ; Sainte Marie Madeleine, car je me suis identifiée à elle pendant des années avant ma conversion, et ma grand-mère Marie-Joseph, qui m’a transmis la foi étant jeune et durant toute ma vie a incarné l’Amour, le Vrai.



7. Peux-tu me citer un mot que tu aimerais associer au thème de la Femme ?


Le mot que je choisis est Couronnée, car, quoique nous vivions ici-bas les nombreuses couronnes d’épines que nous devons porter et assumer, il nous est promis une couronne de Gloire !



5. Fémininité et Sainteté


« Plus une femme est sainte, plus elle est femme »

Léon BLOY, La femme pauvre



Dans son livre, La Sainteté de la femme, le père Paul Doncoeur nous partage : « La Sainteté de la femme n’est point à l’heure présente comme un luxe et un raffinement. Elle est la condition première et nécessaire de notre Rédemption. »

La sainteté n’est pas un luxe, mais la condition de notre salut. Et cette sainteté, loin de nous détourner de notre vocation, nous y ramène. Je reprends à nouveau les mots par lesquels Mgr Macaire décrit Marie Madeleine : « Elle est restée belle femme, très belle femme, avec ses cheveux dénoués et ses parfums. Déclinant féminité et sainteté. Simplement mais avec force. Une féminité humaine, une sainteté accessible. » De nombreuses femmes illustres ou inconnues sont des témoignages vivants de cette sainteté rayonnante, nous les retrouvons tout au long de cet ouvrage.

Être femme n’est pas un choix, c’est notre nature, et nous ne pouvons rien y changer, même si la société actuelle essaie de nous faire croire le contraire. Nous pouvons faire du bien autour de nous en faisant rayonner notre féminité, notre foi, tout ce que nous sommes. Cette sainteté à laquelle nous aspirons est simplement le prolongement de notre nature, couronnée par la grâce divine.

Comprendre, approfondir et bien vivre notre féminité nous permet d’exercer une influence positive sur le monde qui nous entoure. C’est la source du vrai bonheur, de l’épa-nouissement et de la sainteté, puisque cela nous conduit vers le Vrai, le Beau et le Bien.

La Bible nous dit que la sainteté signifie « amour parfait » (1Jn 4,18), bannissant du cœur, par sa nature même, toute haine, contraire à l’amour. Ainsi, la sainteté est un état dans lequel ne subsistent ni colère, ni malice, ni blasphème, ni hypocrisie, ni envie, ni amour du confort, ni désir de la bonne opinion des hommes, ni honte de la croix, ni mondanité, ni tromperie, ni discorde, ni convoitise, ni aucun mauvais désir. C’est un état dans lequel l’homme et la femme aiment Dieu et se confient pleinement en Lui.

La sainteté n’est donc pas la perfection absolue qui n’appartient qu’à Dieu. Ce n’est pas davantage une perfection angélique mais c’est la perfection chrétienne, cette perfection et cette obéissance du cœur en toutes circonstances. Nous pouvons nous plaindre de l’état du monde ou de celui de l’Église mais il n’y a qu’une seule réponse à donner : la sainteté. Les saints répondent aux crises : prions pour que surgissent de saintes femmes pour répondre aux crises de la féminité et de la maternité ; de saintes éducatrices à la crise de l’éducation ; de saintes femmes engagées en politique pour répondre à la crise politique ; de saintes vivant une sobriété heureuse pour répondre à la crise écologique. Je m’adresse particulièrement aux femmes dans cet ouvrage, mais les hommes sont aussi concernés par cet appel à la sainteté !

À la suite du Christ, nous sommes tous appelés à la sainteté. C’est ce qu’ont rappelé avec force les Pères du concile Vatican II : « L’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quel que soit leur état ou leur forme de vie » (consti-tution dogmatique Lumen Gentium no 40).

Au cours de son voyage à Lourdes le 15 août 2004, le pape Jean-Paul II lançait un appel particulier à toutes les femmes. « En apparaissant dans la mission particulière qui revient à la femme, à notre époque tentée par le matérialisme et par la sécularisation : être dans la société actuelle témoin des valeurs essentielles qui ne peuvent se percevoir qu’avec les yeux du cœur. À vous les femmes, il revient d’être sentinelles de l’invisible. »
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